
du éviter ? Comnimeni seri--1 hiagnanima, bienfaisant, mùsérior-
dieux, tempérant, celui qui îiYura pas appris a se vaincre lui-
même et à faire céder touILs les considérations humaines devant
la vertu ?

Et pour dire toute Notre pensée, cela NLous semble vraiment
une économie de la sagesse divine que l'homme ne puisse qu'au
prix de l'effort et de la souffrance atteindre le salut. En effet, si
Dieu a accordé au !enre humain la rémission de sa faute et le
-ardon de son péché, ce n'a été qu'à la condition que son Fils
unique lui paierait la juste peine qu'il avait le droit d exiger.
Or, Jésus Christ, qui pouvait de bien des façons satisfaire à la
justice divine, a mieu:s aimé satisfaire en sacrifiant sa vie dans
les plus affreux tourments. Et par là il a imposé à ses disciples
et à ses adeptes cette loi qu'il a scellée de son sang, que leur vie
devînt un perpétuel combat contreles vices des mours et des
temps. Qu'est-ce qui a rendu les ap t.res invincibles dans leur
entieprise de propager la sagesse dans le monde ? Qu'est-ce qui
a fortilié celte foule innombrable de martyrs dans le témoignage
sanglant qu'ils ont rendu à ig'foi, sinon la disposition où était
leur âme d'obéir sans crainte à cette loi ? Et ils n'ont pas mar-
ché par une autre voie, tous ceux qui ont eu à cœur de vivre
chrétiennement et de se sauver par la vertu :nous donc, nous
ne devons pas en choisir une autre, si nous voulons assurer tant
notre salut propre à (hacun de nous que le salut commun. C'est
pourquoi, au milieu de ce règne éhonté des passions, il faut
qu'avec un coi.rage viril chacun se défende contre les séductions
de la sensuali té : et, tandis que de toutes parcs lesjouissances de
la fortune et de la richesse s'étalent avec insolence, il faut forti-
fìor son âme contre les attraits fastueux de la richesse, de peur
qu'en asp;rant à ces choses qu'on appelle des biens, mais qui ne
peuvent 1s la ras-asier et bientôt vont. disparaître, on ne perde
ce trésor, dans le ciel, qui ne périt jamais.

Enfin, ce qu'il faut déplorer surtout, c'est que par l'influence
pernicieuse de l'opinion ou de l'cxemple d'amollissement des
meurs on en soit venu à ce point que le nom etL la vie de chré-
lien soient devenus pour beaucoup presqc a un sujet de honte .
déplorable effet oit d'ine perversité profonde, au de la plus lâche
des faiblesses : dans l'un et l'autre cas, mal detestable, mal le
plus grand qui puisse arriver à l'homme ! Car quelle est la chan-
ce de salut, quelle 3st l'espérance qui peut venir aux hommes,
S'ils cessent de mettre leur gloire dans le nom de Jesus.Christ et
s'ils n'ont plus ce courage de conformer ouvertement leur vie à
la loi de l'Evangile ? On se plaint souvent que notre siècle est
stérile en hommes de c.îractère. Qu'on ressuscite les mours chré-
tiennes du mème coup on aura rendu aux âmes leur dignité et
leur constatice.

Mais telle. est la grandeur, telle est aussi la diversité de ces
obligations que la vertu humaine toute seule serait bien faible


